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U SITUATION DE LA MÉTALLURGIE 
DANS LE BASSIN DE LA S AMBRE 

« • • i i M i i i i i i i i i i i i i a i i u i 

Ce que nous dit le Secrétaire 
de la Bourse du Travail de Maubeuge 

Au cours de notre enquête, nous nous 
sommes arrêtes a la Bourse du Travail 
de Maubeuge. siège de l'Union locale 
des syndicats conledercs. 

Plusieurs chômeurs attendaient pour 
demander des renseignements à M. C. 
Jenot. secrétaire de la Bourse du Tra­
vail 

Trois étaient des étrangers venus tra­
vailler en France. L'un voulait retour­
ner dans son pays, désespérant de trou­
ver du travail dans le Bassin. I! n'avait 
malheureusement pas d'argent. M. Jenot 
lui c avança * vingt trancs pour qu'il 
puisse se rendre auprès du consulat de 
son pays, a Lille. Un autre, congédie de 
l'usine en Juillet dernier, avait travaille 
dans les termes a La Longueville. c'était 
un Polonais parlant à peine notre lan-

M IFNOT swrétahM 
de la Bourse, du Travail Un Maubeuit 

gue. n n'avait pas demande a ses 
employeurs de certificat de travail 
Qu'allait -il devenir ? 

Le troisième ayant ses papiers en 
règle, fut envoyé à l'Office intercom­
munal de placement. 

Dans le même cas se trouvait un 
Français, quatrième des quémandeurs. 
Le clnquiètrif était Yougoslave re­
foule de Belgique parce que sans travail. 
Pas un sou dans ses poches On l"a 
expédié sur la ville frontière la plus 
proche II arrive, les mains vides. On 
ne peut que l'envoyer, en attendant 
mieux chercher un secours alimentaire 
d'urgence. 

Problème complexe aussi que celui des 
« Réfoulés ». On en sait quelque chose 
à la gare de Jeu mont Nous en repar­
lerons prochainement. 

L e s m e s u r e s p r i s e s 
M. C. Jénot nous a expose son point 

de vue sur la crise « Lit situation, nous 
dlt-ll. loin de s'améliorer s'aggrave cha­
que Jour. 

< La métallurgie est concurrencée 
durement par les étrangers, les Belges 
surtout, qui raflent les débouches pos­
sibles D'autre part, lis réseaux de che­
mins de fer. en réduisant les comman­
des, ont diminue consid.»rabl"inent l'acti­
vité de certaines branches de l'indus­
trie. 

« Le résultat est apparent : la débau­
che dans les usines, le chômage partiel 
qui s'accentuent. 

« Les Industriels opèrent de différen­
tes façons dnns la situation où ils se 
trouvent, en butte au ralentissement des 
affaires. 

< Les uns licencient purement et slm 
plement. D'autres congédient momenta­
nément en attendant le retour à l'acti­
vité normale D'autres encore gardent 
chez eux leur personnel nu'ils emploient 
— même les ouvriers spécialisés — a 
des besognes de nettoyage, de terras­

sement, etc. D'autres enfin, sinon tous, 
ont réduit les heures de travail 1 

• Il faut enfin signaler que des dimi­
nutions de salaire de l'ordre de 6 S 30 % 
ont été imposées aux ouvriers. 

c Je peux vous citer le cas d'une usine 
d'où l'on a congédie des frontaliers 
payés à 4 fr. 50 l'heure pour employer 
des Français chômeurs auxquels on ne 
donne que 3 fr. 60 au maximum. Vous 
stgnaleral-Je encore que. dans une usine, 
des employés de bureau sont payes 4 
l'heure ? » 

c Définir le mot frontalier » 
Nous avons déjà exposé la question si 

délicate des t Frontaliers ». 
M. Jénot la repiend. en connaissance 

de cause, puisqu'il fut rapporteur de la 
question au congrès de l'Union des Syn­
dicats du Nord. 

« D est pénible de constater, nous 
dit-il. que trop d'usines du Bassin dé­
bauchent des ouvriers français dans des 
proportions parfois plus considérables 
que des ouvriers étrangers. En ce qui 
concerne les Belges le moment actuel 
est le plu? favorable pour prendre des 
mesures, la convention de 1928 étant 
caduque, puisque les cartes de fronta­
liers sont expirées depuis fin 1930. 

c Ici. ce que nous souhaitons d'abord, 
c'est que l'on définisse 1res exactement 
le sens d'ouvrier frontalier, et que l'on 
détermine un rayon d'un certain nom­
bre de kilométrés en deçà de la fron­
tière en dehors duquel l'ouvrier étran­
ger ne pourra plus avoir la qualité de 
frontalier. » 

Une suggestion 
t Dans le rayon Maubeuge. LouvroU. 

Hautmont. on peut compter aujourd'hui 
1.200 chômeurs complets français et 
étrangers. 70 % des ouvriers ne travail­
lent que deux et trois Jours par 
semaine. 

< Le petit commerce subit la réper­
cussion du chômage d'une façon doulou­
reuse, lui qui ne travaillait qu'avec le 
crédit. 

c Aujourd'hui c'est ls gêne, demain oe 
sera la misère si on ne prend pas les 
dispositions utiles pour rétablir la situa­
tion. 

i En attendant, 11 faut venir en aide 
aux chômeurs. Il faut leur trouver des 
emplois qui correspondent à quelque 
chose d'utile, qui ait un rendement. 

c Cela n'est pas facile car. parmi les 
sans travail. 11 n'y a pas que des ma­
noeuvres. U y a des modeleurs, des tour­
neurs, des ajusteurs, etc., des ouvriers 
spécialisés qu'on ne peut nettre à n'un-
oorte quelle besogne. 

t Voici une suggestion, elle n'est pas 
neuve, depuis plusieurs années, ta ville 
de Maubeuge qui l'a faite sienne tente 
d'en irriver à l'exécution : c'est le 
démantèlement de Maubeuge, une entre­
prise qui pourrait occuper les chômeurs 
du Bassin, à quelque spécialité qu'Us 
appartiennent. 

* Il serait bon. pour absorber le chô­
mage actuel dans le Bassin, que les 
Pouvoirs publics se hâtent de régler la 
question du démantèlement de Mau­
beuge. » 

Nous dirons dans un prochain arti­
cle ce que pense de cette question — une 
solution parmi tant d'autres que l'on 
peut envisager — M. Deudon. maire dé 
Maubeuge. Nous donnerons également 
quelques suggestion? d'ordre général que 
nous a présentées M. Rouvière, prési­
dent de la Chambre de Commerce 
d'Avcsnes. L. BAJEUX 

Pour suivre : Pour alimen­
ter les industries et pour 
employer les chômeurs. 

Lire en 4* page : L'importante mani­
festation a Arras des Commerçants du 
Pas de-Calals. oontre les Impôts. 
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Les réponses de la Chine 
et du Japon 

jugées satisfaisantes 
en Amérique 

Dans sa réponse a la note de M. Stlm-
son, invoquant la politique de la t porte 
cuvette » et le traite des neufs puissan­
ces, le Gouvernement chinois accuse, en 
outre, le Japon d'avoir agi illégalement, 
d'avoir ouvertement envahi le territoire 
chinois et. finalement, d'avoli viole le 
pacte de ia Société des Nations, le traité 
des neufs puissances et le Pacte Kellogg 

Le département d'Etat a reçu égale­
ment la réponse du Gouvernement Japo­
nais a la note de M Stimson Ces mi­
lieux officiels expriment l'opinion que 
les réponses du Japon et de la Chine 
sont toutes deux satisfaisantes. 

Les Etats-Unis nom pas encore été 
officiellement avises des intentions des 
autres Gouvernements signataires du 
traite des neul puissances, sauf de la 
part de la Grande-Bretagne et de U» 
Hollande. Ce dernier a déclare, en effet, 
qu'il n'invoquerait pas ses droits. 

On croit que l'Italie adoptera une at­
titude similaire a celle des Etats-Unis 
—, **=XX=>~I 

UN BIGAME DE 63 ANS 
A ÉTÉ ACQUITTÉ 

Un oubli sur un acte de naissance 
avait permis au nomme Auguste Rltz 
qui. samedi comparaissait devant les 
Assises de la Seine de se marier deux 
fois, U s'est d'ailleurs constitue prison­

nier le 4 mai 1931, en déclarant sa situa 
lion. 

Son premier mariage, avec Phllomène 
Charton. remonte au 7 décembre 1895 I 
U était alors maître d'hôtel. Lorsqu'on 
décembre 1913 sa femme s'absenta pour 
rendre visite a sa mère malade. Il lui 
déclara, par une brève missive, être 
« parti pour l'Amérique », mais conti 
nuait à séjourner à Paris. Pendant la 
guerre, U passa pourtant plusieurs pet 
missions chez sa femme, puis 11 écrivit 
quelques lettres après les- hostilités, sans 
toutefois recevoir de réponse. 

C'est en 1923. le 6 octobre, qu'il se re­
maria, à la mairie du 18e arrondisse­
ment, avec Louise Martlneau. son amie, 
le menaçant de le quitter s'il n'accom­
plissait pas cette petite formalité I 

C'est ainsi que les Jurés parisiens 
avalent devant eux un bigame de 83 ans 
Ritx a de bons antécédents : Il partit vo­
lontaire en 1914. à l'âge de 45 ans ; 11 
se conduisit en héros à Verdun ; il était 
au moment où les remords l'ont fait se 
livrer, gardien dans un passage parisien 

Après plaidoirie de Me Gaston Mau­
rice, le Jury rapporta un verdict d'acquit­
tement, que le sexagénaire accueillit en 
versant une grosse larme. 

Pour no* Lectrice» : 

NOTRE PAGE FÉMININE 
EN QUATRIEME PAGE 

Pour no» Lecteur* : 

NOTRE PAGE SPORTIVE 
• N OINQUICMB P A O ! 

A LA SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DU NORD DE LA FRANCE 

LE MARÉCHAL LYAUTEY A PRÉSIDÉ A LILLE 
L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE 
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La G r a n d e M é d a i l l e d e la « F o n d a t i o n K u h l m a n n » lui « é t é so l enne l l ement 

remise à l'occasion de la distribution des récompenses de la Société 

[£,i .T p 1"1 dan* " . s a l o n d'hinneiir «le ls Société Industrielle dn Nord de ls France de M le Marértmi i.YACTEV qn* li 
voir au centre ny.jnt à ta droite t MM Llévln DANEI.. président de ls Société et LANOERON. Préfet du Nord ; à •• sauoh 
MM le eénéral PtTIN : le sénateur UERSEZ i le recteur CHATELET et SPRIET adjoint représentant le Maire de Lille. 

La Société Industrielle du Nord de la 
France a tenu, hier après-midi, sa séance 
solennelle, qui obtint un succès tout par­
ticulier par suite de la présence de M. le 
maréchal Lyautey à qui elle avait réser­
vé la grande médaille d'or de la Fonda­
tion Kuhlmann. 

Le maréchal Lyautey. arrivé A Lille, 
vers 13 heures, était attendu à la gare 
par M. Langeron, Préfet du Nord; MM. 
le général Pétin. commandant la Ire Ré­
gion . le capitaine Chapul* et Uévki 
Danel. président de la Société Indus 
trielle Après les souhaits de bienvenue 
un dîner fuL, servi au Carlton. 

UNE ASSISTANCE CONSIDERABLE 
Dans u» grande salle de la rue de 

l'Hopital-Militaire. superbement décorée 
pour la circonstance, la foule se pressait, 
dès 15 heures. Les personnalités, dès 
leur arrivée, étaient introduites dans le 
salon de la Société, cependant que les 
Scouts rendaient les honneurs. 

Dès l'arrivée des autorités sur l'estrade, 
la musique du 43e R. I. qui prétait son 
précieux concours à la séance, Joua la 
« Marseillaise s. Le maréchal Lyautey 
présidait. Il était entouré de M. Lange 
ron, Préfet du Nord; M. le général Pétin, 
commandant la Ire Région : Me Sprlet, 
adjoint représentant M. Salengro. maire 
de Lille ; M. Llévln Oanel. président de­
là Société Industrielle du Nord. 

Nous avons en outre remarqué sur 
l'estrade : MM. A. Deswanps. président 
de la CharhbiV de Commerce de Lille : 
Grimprst, conseiller d'Etat : MM. Ma-
hleu et Bersëz. sénateurs : M. Coutel. 
député ; MM. J. Thlriez. Marcel Barret. 
Orner Bigo, H. Parlselle. vice-présidents 
de la Société Industrielle ; Mgr Lesne. 
recteur des Facultés Catholiques ; MM. 
Chattelet, recteur de l'Académie ; Pierre 
Lyautey ; le général Rozier, commandant 
le 3e groupe de subdivision : le lieute­
nant Segonne. officier d'ordonnance du 
général : le capitaine Chapuis : Brun. 

président de la Société Industrielle de 
l'Est , Auguste Crépy, président de la 
Société de Géographie de Lille ; MM 
Lucien Crépy. A. Guilbaut. Pierre Del 
forterie. Ch. Conem, A. Crespel, conseil­
lers généraux : MM. Franchomme, pré­
sident du Conseil d'Arrondissement : 
Boujard, secrétaire général de la Préfec­
ture : Motte, président de la Chambre 
de Commerce de Roubaix ; Wlbaux. pré­
sident de la Société Industrielle et Com 
merclale de Roubafx ; Omet. Ingénieur 
ea chef des Ponts et Chaussées : M 
Charrier, secrétaire général et Maurice 
Vanlaer, trésorier de la Société, ainsi 
que des délégués des sections : MM. Tel-
lier, président du comité des Industries 
d'Art : Palllot. professeur honoraire * 
la Faculté des Sciences ; Godin. vice 
président de la Société de Géographie 

(Lire, la suite en deuxième page) 
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LE DIMANCHE SPORTIF DANS NOTRE RÉGION 

En MM. a gauche : bas concurrente du Croes-cfdo pédestre uu Kartni-Club Lillois grimpant, la bicyclette sui 
i épaule, les fortifications a proximité de ia Porte de Douai : a droits, André .anderdonckt, du Cyclo-Club Saint-Mau­
rice vainqueur de l'épreuve a son irnvée 

En bas, a gauche : Le général Becker «entretenant avant le match de lotxey a Nord-Bruxelles », a UuBbersart, avec 
lee capitaines des équipes 
lee Nordistes. 

droite : une « mêlée > devant le but Bruxellois au cours de la partis qui fut gagnée par 

LIRE LES COMPTES BENDUS OS CES EPREUVE KT MATCH. AINSI QUE CEUX DES MANIFESTATIONS O SUR. 
EN RUBRIQUE s SPORTS t-

CATASTROPHE 
sur la ligne 

Paris Abbe ville 

Trois wagons ont déraillé 
et l'on comptait, hier soir, 
d i x morts e t u n e v ingta ine 

de blessés 

Hier soir, vers 19 heures 10, un 
train-omnibus se dirigeant de Pa 
ris sur Aiîbeville, a déraillé S 
SAINT JUST-EN-CHAUSSEE. 

Vers minuit, on signalait que 
sept cadavres avalent été retirés 
des décombres et, plus tard, on 
annonçait qu'il y avait dix morts 
et une vingtaine de blessés. 

Le ministre des Travaux 
publics sur les lieux 

C'est pour une cause encore indê 
terminée que trois des wagons du 
train-omnibus qui avait quitté Paris a 
17 h. 37, ont déraillé. Sous la violence 
les voitures dans lesquelles avaient 
pris place un grand nombre de voya­
geurs, ont été complètement detruftea 
Des équipes de sauveteurs se sont aus 
sitOt portées sur les lieux de l'accident. 

Le ministre des travaux Publics, 
avisé de l'accident alors qu'il venait 
d« rentrer à Paris, est reparu immédia­
tement pou Saint-Just-en-Uiaussee. 

Un communiqué 
de la Compagnie du Nord 

La direction de ta Compagnie aes 
Chemins de fer du Nord a communiqué 
hier soir la note suivante : 

• Le train N° 21, omnibus Pans-Abbe. 
vtile, partant de Paris a 17 h. 37. a dé­
raillé vers 19 h. lu. à l'entrée de la 
gare de Saint-Just-en-Chaussee. Une 
voiture s'est couchée sur la voie, on 
signale plusieurs morts et des blessés. 
Les morts ne sont pas encore id mu­
fles; ia cause du déiailleineiii n'est (-as 
encore connue A l heure actuelle. 
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LES VICTIMES CIVILES 
DE LA GUERRE 

ont tenu hier à Lille 
leur assemblée générale 
Las membres de l'Association gène 

raie des Victimes civiles de ia tjuerre 
se «oui réunis dimanche, à Lille, rue 
Léonard -Oanel. 4t>. sous la uresideuce 
tlhonoeui de M. Uegouy, pres.ieni de 
l'A. G. M. Ci., et la présidence affective 
de M. IAIBK, président -des Victimes 
.iviies. 

A bureau, on remarquai! également 
lu presem e de MM. Henri Noël, vice-
président de l'association des Viciiine-. 
civiles . Taine. secrétaire ; Blomin. 
de MM. Froniont et Szumlanskl, d 
l'A. G. M. C, ; Freyna et Chavatle, des 
Anciens P. G. ; Uarrois. des frison 
mers Civils. 

Comme la réunion avait lieu au siêg» 
de l'A. G. M. G.. M. Fromonl souhaita 
d'abord la bienvenue aux membres de 
l'Association des Victimes civiles de la 
Guerre, les assurant du concours de 
l'A. G. M. G. • Nous considérons, dit-il 
q' ; les vict ime civiles de la guerre 
ont le droit d'ètra secourues comme la 
victime- militaires. » 

M. Barrais, président des Brassards 
Rouges et de la Fédération des frison 
nie. i civils de la guerre du Nord, ré 
mercla. au nom de tous. l'A. r, M. Q 
de leur avoir ouvert ses portes ; il 
salin particulièrement MM Degouy. 
Fromont. Szumlanskl. Freyrla» 

QUELQUES VŒUX 
M. Szumlanskl fit une intéressante 

conférence sur la question des baiéines 
de secours, sur les amputés et sur les 
vuat:.. déposés au Congrès de Montpel 
lier par les • Victimes civiles Mutilés 
rl. guerre •. 

Ces vœux déclarent notamment : 
• Pourquoi les nomme-t-on les vlcti 

mes olvlles, ces mutilés de guerre qui 
doivent leurs Infirmités et leur dé­
chéance physique aux querelles entre 
les peuples, tout comme nous-mêmes ? 

• N'y a-t-il pas le déjà un indice de 
la différence que l'on a voulu faire et 
que l'on a faite entra ces mutilés et 
nous-mêmes T 

• Cependant, pas plus que nous, ils 
n'auraient été mutilés si la guerre 
hideuse et barbare n'était venue les 
arracher à leurs foyers, les atteindre 
dans leurs corps, dans leurs forces 
pi -slqites et en faire, dans certains 
cas. des loques humaines qui n'ont rien 
à envier aux plus grands mutilés mil) 
I aires. 

• Qu'il nous soit permis de noter slm 
plement. avant d'entrer dans les dé 
tails. que la • gueule cassée • civile, 
borgm et effroyablement défigurée, n'n 
dr- u qu'/i une pension de 55 %, alors 
qu'un militaire dans le même cas 
aurait un minimum de 80 %. 

i L'amputé civil de la ïambe ne louit 
que d'une pension de 65 % alors que 
1 amputé militaire a droit aux taux dé 
«m ou 85 %. • 

II apparaît que cet état de fait n'a 
pas été voulu par le législateur. M 
situation dont sont victimes les • Vtctl 
mes civiles • est donc Illégale en prln 
c'pe. Elle est pourtant le fait d'un 
décret venu sur le tard mais qui se 
prouve A l'examen, contraire a. l'esprit 
dé la loi. 

En outre, les mutilés civils de In 
guerre ne bénéficient na9 des alloca 
tlons provisoires d'attenté : ils ont un 
statut légal qui contient dés dispo 
s'tlonj anormales et nul tend a faire 
d'eux des mutilés de secondé zone. 

\A conférence de M Szumlanskl tn* 
fort applaudie. 

M Degouy nrlt enfin la narole. féll 
citant les nersnnnal'tés présentes de I» 
rlgneur de leur action entreprise en 
commun pour la défense d'une cause 
luste né edes souffrances A» la guerre 

. L'ORDRE OU JOUR 
On passa ensuite au vote de l'ordre 

du Jour suivant, qui fut adopté à l'una­
nimité des personnes présentes al 
avec le Plus grand enthousiasme. 

< Les membres de l'association dont 
dépendent les Victimes civiles de la 
Guerre réuni» a Mlle le 17 lanvler 193? 
é8, nié Léonard Panel, rappellent l'tnê 

Î|S!t'J du sort qhl leur est fait pour 
a réparation - du prétudlce corporel 

causé par leurs blessures, alors nue ce-
victimes sont Cependant, comme tous 
les autres mutilés de guerre, des vlctl 
mes directes de l'ennemi. 

LA COMMUNE 
DE WINNEZEELE 

a fêté le dévouement 
de son prenne, magistrat 

0 

La croix de la Légion 
d'honneur a été remise hier 

au maire, M. Gustave Verrièle 

Depuis quelques années, le Parlement 
a décide d'incorporer a la promotion de 
Janvier un certain nombre de croix dans 
l'Ordre de la Légion d'Honneur, pour 
recompenser les mérites de premiers 
magistrats communaux, qui se sont dé­
penses de longues années pour leurs 
administres 

M. Gustave Verneie. maire de Wlnne-
zeele, dont la nomination paraissait U y 
a quelques Jours à l'a Officiel a dirigé 
sa commune pendant 36 années consé­
cutives, et. sur la fin d'une carrière bien 
remplie et souvent difficile, il a la )ole 
de se voir unanimement aimé et res­
pecté. 

La remise de la Croix de la Légion 
d Honneur a été hier pour Wlnnezeele 
l'occasion d'une véritable tête de famille, 

LES MANIFESTATIONS 
DE LA MATINEE 

Le petit village, a l'extrême frontière 
de notre Flandre, avait revêtu sa grande 

(Lire la suite en deuxième pas»} 

M Gustave VF.KRiEl.E. 
maire de w^muzeele 

tenue de fête, toutes les malsons étalent 
pavoisees aux couleurs nationales. Au 
cours de la maitnee. de nombreux' amis 
avaient rendu visite au Maire qui pré­
sida a 10 heures, un office solennel en 
l'église paroissiale à la mémoire des en-
'ants de la commune tombes au chainp> 
d honneur. 

M. l'abtje Persyn. qui officiait, évoqua, 
dans une brève allocution une carrière 
pleuv- d'enseignements. La messe fut 
suivie d'une distribution de pain aux 
pauvre.» 

LA CEREMONIE OFFICIELLE 
Elle se déroula fort simplement. * 
M. Gustave Verneie fut congratulé 

dans la petite salle de l'ancienne Mairie 
par ses collègues et amis, maires des 
communes des cantons de SteenvoorOe. 
Casse! et Hazebrouck. auxquels s'éuuezu 
joints MM. Coudevlile. conseiller géné­
ral . Parmentiet et BettU-flr1 Rooses, 
conseillers d'arrondissement 

Penaant qu'a l'entrée du village sa 
groupaient les socleies locales, clique, 
pompiers, anciens combattants, les offi­
ciels étalent reçus a la Mairie. Notons 
la présence de MM. TavtanU sous-prefet 
de Ounxerque . de la Grange, sénateur 
du Nord ; René Faure, députe de la cir­
conscription. M. le sénateur Albert Ma-
hieu, retenu a Lille, s'était fait excuser. 

On se rendit en cortège a ia Salle des 
Fêtes, où M. René Faure. après avoir 
rappelé les mérites exceptionnels de 
M Verneie. lui remit l'insigne de la 
Légion d'Honneur. 

M. le Maire remercia en ternies émus. 
MM Coudevlile, conseiller générai : 

Parmentler, conseiller d'arrondissement ; 
de la Grange, sénateur, retracèrent cha­
leureusement ces 35 années d'une car» 
riere sans faiblesse. 

M. Tavianl en fit ressortir les dlfn-
cultés méritoires et le remarquable esprit 
d» continuité, le père du légionnaire 
qu'on honorait ayant préside aux desti­
nées de la commune pendant quelque 
trente années. 

Un vivat flamand et quelques bouquets 
offerts par les enfants des écoles. 
M Gustave Verrièle en fit hommage 
aux Enfants de Wlnnezeele tombes au 
champ d'honneur, en Invitant ses conci­
toyens a se recueillir avec lui au pied du 
monument commemoratlf. 

R. B. 
*-er>0o< » 

SEIZE TRAFIQUANTS 
de faux papiers arrêtés 
Depuis quelque temps, des fausses 

cartes d'identité étaient trouvées par le 
gendarmerie de Saint-Gaudens en pos­
session de plusieurs ouvriers étrangers 
disséminés dans la région, lin examen 
minutieux et des enquêtes habilement 
menées ont permis de découvrir l'ori­
gine de ces fausses pièces. Il s'agit 
d'uii* véritable organisation de fabrica­
tion et d'émission clandestines dont las 
ramifications s'étendent au Portugal 
et en Espagne. Seize arrestations des 
auteurs principaux ou de leurs com. 
plices français et étrangers viennent 
d'être opérées et ce nombre peut en­
core s'accroître. Certaines fausses cer­
tes ont été payées 1.300 fr. Une instruc­
tion s eié ouverte et va être activement 
poursuivie par le Parquet de Saint-
Gaudens. 

> OÔCT i • 

U TRANSMISSION 
DES POUVOIRS MINISTÉRIELS 

M. Brland. qui était perd samedi ma­
tin en auto pour Cocherel, n'a fait qu'un 
court arrêt dans sa propriété et 11 était 
de retour au Quai d'Orsay des la fia de 
l'après-midi. 

On croit savoir que la transmission 
les pouvoirs aurait Heu aujourd'hui 
lundi et se trouverait ainsi avancée, car 
on pensait généralement qu'elle n'au­
rait Heu qu mercredi i rochain après 
que le nouveau gouvernement se sera 
présenté devant les Cbamnrea. 


